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— Nous sommes arrivés, maman ? Est-ce que papa est là ?
Même si la question lui brisait le cœur, Emily parvint à sourire à son fils. Pas une seconde ne passait sans que Sam ne cherche son père.
— Oui, mon chéri, voici notre nouveau lieu de vie. Mais papa n’a pas prévu de nous rejoindre, tu te souviens de ce que je t’ai expliqué ? Je suis venue ici pour travailler. Et j’espère bien que tu m’aideras.
Elle appuya sur la pédale de frein en s’engageant dans la cour de ferme d’Evans & Fils. La propriété, qui s’étendait sur plusieurs hectares parsemés de clôtures et de peupliers feuillus, était infiniment plus vaste que ce qu’elle avait imaginé. Elle ralentit encore davantage lorsqu’elle s’approcha de la maison blanche à deux étages au bout de l’allée. La bâtisse était entourée d’une gigantesque écurie et d’un atelier non moins impressionnant. On apercevait d’autres dépendances disséminées aux quatre coins de la cour, comme posées sur le gazon fraîchement tondu.
L’entreprise Evans & Fils donnait l’impression d’être prospère et bien tenue. Tout le contraire de son quotidien depuis quelques mois. Mais, à partir d’aujourd’hui, tout allait changer !
Elle gara sa voiture à droite de la demeure principale, s’efforçant de recouvrer ses moyens en inspirant profondément à plusieurs reprises. Lorsqu’elle se retourna vers la banquette arrière, les yeux de Sam la fixaient avec une expression à la fois inquiète et interrogatrice.
— Je veux voir papa !
— Je sais, mon chéri. Je te promets que, une fois que nous serons installés, je t’aiderai à lui écrire une lettre. Tu pourrais même lui envoyer un dessin. Qu’est-ce que tu en penses ?
L’expression désolée de Sam la plongea comme toujours dans des abîmes de souffrance. Ces derniers temps, son fils avait réclamé plus d’attention que d’habitude. Il y avait de quoi. Elle avait mis leur maison en vente et entassé toutes leurs affaires dans un entrepôt. Elle lui avait annoncé qu’ils allaient quitter la ville ainsi que, par conséquent, tous ses camarades et son univers familier. On ne pouvait raisonnablement pas attendre d’un petit garçon de cinq ans qu’il accepte tous ces bouleversements sans protester. Mais la maison de Calgary était chargée de trop de souvenirs, aussi bien heureux que malheureux. Ils y étaient déjà restés bien trop longtemps dans l’espoir d’un retour définitif de Rob. Mais son ex-mari était passé à une nouvelle étape de sa vie avec, à la clé, non seulement la cessation de tout soutien financier, mais aussi, et de manière plus radicale, une rupture affective totale avec sa femme et son fils.
Elle ne parvenait toujours pas à comprendre ces choix brutaux, surtout par rapport à leur fils. Mais elle n’avait plus le loisir de s’interroger sur les raisons de cet échec. Il appartenait au passé. Il fallait aller de l’avant et construire une nouvelle vie. Où ils seraient heureux. Où elle ferait en sorte que son fils ait la plus belle enfance possible. Malgré la situation difficile dans laquelle elle se trouvait, elle ressentait une certaine griserie à l’idée qu’elle était maîtresse de ses choix. Elle n’avait plus de comptes à rendre à personne. C’était une responsabilité, bien sûr, mais aussi une libération.
— Attends-moi un instant dans la voiture, le temps que je me présente.
— On n’entend aucun bruit ici.
— Je sais, tout est calme. Mais il y a les sons de la nature, que tu connais moins bien. Tends l’oreille. Ensuite, tu me raconteras tout ce que tu auras entendu.
Sam avait toujours vécu en ville. Les bruits qui lui étaient familiers étaient surtout des voix innombrables, des Klaxon, des sirènes. Mais Emily, elle, savait encore ce que c’était que d’être réveillée par les chants d’oiseaux et le frémissement de feuilles agitées par le vent. Sam tomberait très vite sous les charmes de la campagne, elle en était persuadée.
— Reste-là, j’en ai pour quelques minutes, le temps de faire connaissance avec M. Evans. Ensuite, je viens te chercher.
— Oui, maman, répondit-il docilement en ouvrant machinalement son livre favori.
— Je serai très vite de retour, dit-elle en lui soufflant un baiser.
Elle sortit de la voiture, ferma la portière et lissa son T-shirt pour qu’il se pose harmonieusement sur ses hanches. Pour le bas, elle avait choisi le jean qui lui allait le mieux. De toute façon, elle n’avait plus les moyens de faire des efforts vestimentaires. Pourvu que tout se passe bien, elle avait tellement besoin de ce travail ! Elle s’entraîna une dernière fois à sourire et à paraître détendue. Puis, ayant rassemblé tout son courage, elle gravit les quelques marches du perron et frappa à la porte.
Aucune réponse.
Voilà qui était de mauvais augure. En un quart de seconde, tous ses doutes l’assaillirent de plus belle. N’avait-elle pas pris une décision trop radicale en quittant la maison de Calgary ? Que ferait-elle si Sam s’avérait incapable de s’habituer à sa nouvelle vie ?
Au bout de quelques instants, elle réussit à se calmer. M. Evans ne l’avait sans doute pas entendue, tout simplement. Cette fois-ci, elle tambourina de toutes ses forces. Toujours rien ! Que faire ? A l’agence, on lui avait dit qu’elle avait toutes les qualifications pour le travail. Il ne restait plus que la dernière étape : faire connaissance avec l’employeur. Elle ne se rappelait plus à quand remontait son dernier entretien d’embauche. Ces derniers mois, son CV avait été impitoyablement renvoyé sans que le moindre rendez-vous ne soit même évoqué. Evidemment. Qui aurait voulu engager une technicienne de laboratoire qui avait cessé toute activité professionnelle depuis cinq ans ?
Elle ferma les yeux pour ne pas céder à la panique. Pourquoi n’y avait-il personne alors qu’elle était parfaitement à l’heure pour son rendez-vous ?
— Vous cherchez quelque chose ?
La voix était venue de la droite. Elle tourna la tête dans sa direction. Son ventre se noua lorsqu’elle vit un homme émerger de l’atelier. Vêtu d’un jean délavé, chaussé de bottes poussiéreuses, il approchait d’elle à grands pas en essuyant des mains qui avaient manifestement été plongées dans le cambouis. M. Evans ? Lui ? Il paraissait si jeune !
La casquette de base-ball qu’il avait sur la tête l’empêchait de bien voir ses yeux. En revanche, son T-shirt sale ne cachait rien de sa musculature. Elle s’en voulut de cette dernière considération. Comment pouvait-elle avoir des pensées à connotation sexuelle alors que son avenir immédiat était en jeu ?
— Je… je suis Emily Northcott. C’est l’agence qui m’envoie. L’agence « Personnel de maison à la demande ».
Tout en se présentant, elle avait redescendu les quelques marches du perron pour aller à la rencontre de son interlocuteur. Elle tendit la main.
— Luke Evans, enchanté. Je crois que je ferais mieux de ne pas vous toucher. Je ne voudrais pas vous enduire la main de graisse de moteur.
— Je suis désolée, je vous ai dérangé en plein travail.
— La routine, ne vous en faites pas, mais pour ne rien vous cacher je me demande ce que vous faites là.
— Vous n’avez pas été prévenu par l’agence ?
— Comme je suis très rarement à l’intérieur, je n’entends jamais le téléphone.
Emily fronça les sourcils. Cet entretien commençait fort mal. A l’âge des portables, d’internet et des innombrables systèmes de messagerie, il fallait faire preuve de mauvaise volonté pour passer à côté des informations importantes.
— On m’a dit de venir aujourd’hui chez vous pour mon premier jour de travail.
— L’agence a dû s’entretenir avec ma sœur. C’est elle qui s’est occupée de l’annonce, mais elle n’habite pas ici.
— Votre sœur ?
— Cait. Ils ont dû essayer de l’appeler, mais elle est à l’hôpital.
— Je suis désolée, j’espère qu’il ne s’agit de rien de grave.
Elle était décontenancée à la fois par la sécheresse et la monotonie du ton de Luke Evans. S’il voulait signifier qu’il n’avait aucune envie d’avoir une longue conversation avec elle, c’était réussi. Mais, maintenant qu’elle était là, elle n’allait pas s’avouer vaincue si vite.
Heureusement, elle aperçut enfin une esquisse de sourire sur ses lèvres. Ce qui dessina des fossettes… tout à fait charmantes sur ses joues. Et, comme il avait légèrement relevé sa casquette, elle fut en mesure de mieux voir ses yeux gris acier, d’une incroyable intensité.
— Bien au contraire, elle est sur le point d’accoucher, dit-il.
Sans savoir pourquoi, une nervosité extrême sans doute, elle éclata de rire. Elle se reprit aussitôt, se tordant fébrilement les mains en tâchant de redevenir maîtresse d’elle-même. Comment aurait-elle pu soupçonner que le propriétaire du ranch — qu’elle avait en outre imaginé beaucoup plus vieux — allait être si beau ? Plus troublant encore, elle avait été capable de remarquer son apparence physique. Car, après l’enfer qu’avaient été les derniers mois avec Rob, elle s’était dit qu’elle en avait terminé avec les hommes.
Mais elle ne pouvait faire autrement que d’admirer le corps bien bâti, grand et fort, qui était devant elle. Elle avait également perçu avec un certain ravissement le timbre rocailleux de sa voix. Tout à coup, l’idée d’être en tête à tête avec lui au milieu de nulle part lui parut une perspective à hauts risques.
— M. Evans, je ne veux pas vous donner l’impression de m’imposer, mais je vous assure que j’ai été embauchée par l’agence.
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UNE FAMILLE A TouT PRIX

Un nouveau départ...a trois, Donna Alward

Enfin ! Emily va pouvoir prendre un nouveau départ avec son
petit Sam, en tant qu'intendante d'un magnifique domaine.
Reste & espérer que le propriétaire, Luke Evans, ne sera pas trop
désagréable... Loin de I'étre, il réserve en fait le meilleur accueil
Emily, au point que tous deux se rapprochent peu a peu. Pourtant,
Emily reste prudente : son enfant demeure sa priorité, or Luke lui
a confié ne pas vouloir fonder de famille...

Pari sur le bonheur, Marie Ferrarella

Forever : une petite ville pleine de promesses ot Tina s'installe,
ravie d'offrir a son fils Bobby un cadre de vie chaleureux.
Quand elle y fait la connaissance de Daniel Davenport, elle
se prend méme a réver d'un avenir avec lui. Mais, hélas, Tina
apprend bientot que Daniel n'est que de passage ici...

Une famille pour Jack Crawford, Judy Christenberry

Son bébé dans les bras et son petit garcon agrippé a elle,
Elizabeth a parcouru des kilométres pour venir demander
de l'aide au grand-pére de ses enfants. Mais, arrivée sur les
terres des Ransom, c'est Jack Crawford qu'elle rencontre,
un ténébreux rancher qui semble la considérer comme une
intruse...
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